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FEU GEO. R. COLDWTLL 


C'est avec regret que nous annonçons la mort de Geo- 
- F. Coldwell, ancien ministre d'éducation dans le gou- 
George F. Coldwell fut un homme 
eombatif et courageux, il de- 
fendit toujours ses idées avec ardeur; c'était un homme 
à fortes convictions et à partir du jour où il fut convann- 
eu que les minorités étaient maltraitées dans cette provi- 
ce. il travailla avee énergie à l'oeuvre de la réparation. 

ne fut pas toujours compris, méme par ceux qu'il 
pour Dous qui l'avons connu mtimement, 


eme Roblin. 
droit et sincère: par nature, 


voulait aider: 
nous pouvons dire sans hésitation qu'il fut pour la mino- 
té francaise et catholique de cette provinee ti am shi- 
cere et dévoué. 
En face de sa tombe nous nous inelinons avee respect. 
car il fut un hormme droit. 


L'OUVRE DE MAURICE BARRES 
Les Sources d'inspiration 


die 
Barres 


Maurice 
Sa personnalité est si forte et si sin 


L° 


est si incontestable, 


originalité d'un éerivain comme 
cuiére que ce n'est pas lui faire tort de chercher à rendre 
compte des composantes de son talent, d'autant plus qu? 
talent est de forme 


Savoir disciphines avec un 


nue des caractéristique de ce s'étre 


d'éléments divers et de le sa- 
vante et ingémenuse volonté, de facon que ces ue dt- 
férents, tout en se fondant en une puissatite unité, 
Maurice 


C'est ainsi qu'il 


| uar- 
dassent chacun leurs particularités. Bu rés à 
merveilensenment réussi cet amalrame, 
a copobiné ensermble, dans un dosage intinnnent subtil, des 
ctfluences renaniennes et franciennes avec des poussées 
romantiques coordonnées par un profond imstinet classi- 
que. Jamais Maurice il semble 
bien, de se divertir à ces contrastes intérieurs. Son égotis- 


Barres n'a cessé. 11 me 
me s'est nourri de ces diversités spirituelles et son art en 
à tiré un parti admirable. 

Ces sortes d'équilibres ne sout pas, d'ailleurs, sans 
danger, et il faut étre doué d'une exceptionnelle justesse 


de coup d'oeil pour les maintenir en état de stabilité. No- 


tez, en effet, que Maurice Barrès admettait entre son re- 
nanisine et son elassiscisme, une assez forte proportion 


4e romantisme. I était porté vers cette forme de sensi- 
biité par de ferventes admirations. Je mets au premier 
rang celles pour Chateaubriand et pour Michelet. Pour ne 
pas se laisser aller à leur suite dans des régions tumultu- 
cuses et désordonnées, 11 fallait que Maurice Barrès fit 
ppel à son rome renamenne et fit jouer par prudence le 


rein classique. C'est à quoi Maurice Barrès n'a jamais {£a mélancolie. 

Manque et c'est cette virtuosité Sur soi-meéme que j'admi- fantres exvettations à vivre. Toujours il a rencontre ces 

re eu tu Peu d'écrivains se sont plus survallés en te- exemples une nature qui met son empreinte sr de | ch le Vois Maurice Barres, au matin du 12 décembre 
DU er RAIN que Maurice Barres. Peu se sont mieux que leoeurs sensiiles ct qui he prend toute Son intinene: que SI Lo pet cereneil de Brunetière, à Notre Dame des 
bai utilisés tout entiers: on a l'impression qu'il n'a rien He recouvre des tombeaux. Chéunps. Ce omatin-à, le Puis de l'église concordataire a- 


de 
latferm en son talent, Ia puise 


Les années inerte vie 


de 


Pique ont contribue à 


luisse perdre Fur meme pu- 
un fort Sentiment du pathétique national etoun sens aicu 
de 


“bout: 


la realite. Ses experiences politiques et littéraires ont 
de forme et de 


Henri de Régnier 


due FLMONTONSE Hits pensée. 
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pre] 


lie, lui dietèrent ses premiers chants. Mais quand il revint, [tits potmes, Elles sont réparties avee soin dans les chemi- 
les veux fermés, le coeur ouvert, il restitua à son pays ses des travaux auxquels il pense, Une oeuvre se fait ain- 
d'orivine de ses Gnotions et de sa force de sentir. Les | si lentement et d'elle-méme. Le but à atteindre est précis, 
autres avaient été de merveilleuses occasions; là, il trou- mais, pendant longtemps, le plan reste lâche, mal défini. 
vait son destin marqué par la terre et les morts. Dans un Hu ‘Ya qu'une unité d'émotion, Chaque impression est 
chapitre, dans un chant d'Au service de l’ Allemagne, inti-| là. avec sa fraicheur originelle, sans qu'elle ait eneUTe SU 
tulé La Magnifique Alsace, toujours pareille et toujours | hi son asservissement à l'ensemble. Quand il juge que 
diverse, il s’est ainsi expliqué: l'ouvrage est mûr, Barrès ouvre son carton. Il classe, or- 
: doive d'heureux rythmes à Venise, à donne ses couplets dans Le sens de l'action, Il obtient ain- 


Tolède, aux vestiges Imême de Spar- Si ce qu'il appelle un monstre. 
Quand tout est bien mis en place, bien épingle, 


‘Bien que 


Le ne, à ne 


[te et que je refuse la mort avant que je me sois soumis :  . e 
| aux cités reines d'Orient, j'estime peu les brillantes for- [£Troupe, commence le beau travail. IT s'agit de faire sortir 


tunes que ane firent et me feront de trop belles étrangè- [de ces chapitres encore sans voix ce que Barrès appelle 
Le surface! Mais à Sain [le chant. Pour lui, un livre est une musique. Son dernier 
m'engage aux pro- | Cort est de donner à chaque phrase, à chaque chapitre, à 


fondeurs. Lei, je esse d'être un badaud. Quand je remas- l'ensemble une unité musicale, 
Se ma raison dans ce cercle auquel je suis prédestiné, je Je 
multiplie mes faibles puissantes par des puissances col feu de la patience qu'il apporte dans ce travail, où bien 
la tranquille assurance qu'il a d'atteindre son but. 
Depuis huit jours, c'est la fête à Charmes. Tous les 
étaient dès longtemps, des ['acarmes de baraque foraine emplissent 
ui, ne sau-| Barrès éerit à ce moment le dernier chapitre de son ro 


al 


bien 


es. Bonheurs rapides, irritants, ( 
te-Odile, sur la terre de mes morts, je 


ne sais ce qui me frappe le plus, ou de la volonté, 


lectives, et mon coeur, qui s'épanouit, devient le point sen- de 
nation!” 

La terre natale, le 
thèmes poétiques. Une force d'émotion, pour | 
rait étre aveugle, I faut, en la reconnaissant, 
cher sa raison. Et il rajeunit, 1 renouvelle celle en mon 
trant en elle la prédestination de notre persennalité qui 
d'acquiert son plein développement que si elle se eonfor- 


Sible d'une longue 


passe, ( la maison. 
Jui cher an, éelui vers lequel monte tout le mouvement de son 
ceuvre, le plus émouvant, le plus spiritualisé: 
funèbre de la cathédrale en l'honneur des soldats tombés 
cans les bataailles sous Metz. 


le service 


Les orchestres en plein 


| _ a célaroit c'épae Lént et les boites à musique font rage, des gémissements 
me à la tradition de notre race: notre vie S'élargit, S'épa- Ad l ABRTAURES Sen 

El | . us racines dans Ja PUS arrivent d'une lamentable ménagerie, Maurice Bar- 
nouit bien davantage si elle puise de ses racines dans Ja 


bonne terre de Ja patrie, conne ces beaux arbres qui ont res ne parait pas le moins du monde géné dans sa beso- 
trouve pour croître un terrain approprié. 

Maurice Barrès chanta l'individu. nv a pas de rup- 
ture entre ses premiers traités d'individualisme (Sous 
l'Oeil des Barbares, Le Culte du Moi, Un Homme Libre) 


ses derniers ouvrages, Inais sn: 


Sue par tout ce charivaris mais une porte qui elaque, un 
bruit de la voix d'un domestique, et le voilà 
Eors de Ti, dans une plaisante colère. 


lt euisine, 


Que de fois, à Paris, lorsqu'il était arreté par quel- 
que difficulté, j'ai entendu Maurice Barrés me dire: 


et le traditionalisme de ot | on . . 
‘ Si J'étais en Lorraine, je ferais ca en einq minu 


plement développement normal de pensce. 

Si vous fermez Un homme libre pour ouvrir Au ser 
vice de l'Allemagne onu Un voyage à Sparte, retrouverez- 
vous le même homme? Le méme homme, assurément, avec 
avec toutefois sur le front, dans les veux, sur tout le vi 
sage, cette expression mûrie que la vie apporte, I ne ces 
se pas, il n'a pas cessé d'aimer, de rechercher l'exaltation 
et l'analvse, et d'v voir les armes perfectionnées de sa 
té. Mais il ne s'en sert plus pour des jeux de sa 
vante escrime; ce sont des épées qui reluisent et qui me 
nacent, Jeune, il semblait s'élancer dans la vie, seul et 
plein de jactanee. Maintenant il sait quel imstine hérédi- 


Je vérifie aujourd'hui, sur place, combien ilavait rai- 
son. Tout ce qui, dans Colette Baudroche, est description 
de Metz ou des villages d'alentour, les exploitations de M. 
Asus, dans les vallées de la Seille ou de la Moselle, la 
visite à Gorze, sont le produit direct, immédiat de quel- 
ques courses en automobile. 

Je suis frappé de voir comme, au retour d’une prome- 
nade, 1} trouve le moven de donner une expression nouvel- 
le à des choses qu'il a maintes et maintes fois regardées, 

{éomment 11 déchiffre un paysage et le traduit aussitôt, 
en porsie et en pensée, 
Ca 


sensibilité. 


tire guidait ses clans. 
L'individualisme s'est confondu chez hu avec le eul 
de la terre et des morts. Formule magnanine qui résn 
me les deux supports de ses réflexions, de sa foree et de 
Hicherehé en Italie, en Espaune, en Grèce 


me dit-il. 
Jérome et Jean FHARAUD 


* 


c'est mon don, 


* * 


Barres et le Catholicisme 


caevat de sonner: l'église, ce jour-là de par la loi de sé 
Lparation, perdait la ropriété des édifices religieux. Le 
Sahetuiaure était muet comme dévasté: ; autour de cetteshiè- 


Fe, aucune 


C'est possible, tal cerit. qu'en tons Neux Eonatu 
Fr 


re révèle un Dieu mais je ne puis entendre un Eve 


des crands chrétiens! 


sur la tombe 
Et toujours il coneluait par des strophes à la patrie: 
pro- 


tenture, aneune pompe; ren qu'une messe à 
La terre est une discipline, et nous sommes le autel et des chants liturgiques à l'orgue. 


- l'Echo de Paris, 


nas qui ne devait 


longement des anectres Prois jours après, dans un article « 


en chantant lalquu ne fut jamais recueilli en nn à 


de l'Académie française Par l'exaltation de lindividualisme. , : | ; 
+ + beauté de la vie sans cesse menacée par la mort, ce poète [pas échapper à son perspicace biographe, M. Victor Gi- 
Maurice Barres poete rique avait conquis la jeunesse. la conduisait, avec lafraud, Maurice Barres éerivait: 
fatahtée de P'instinet, exactement où il fallait la guider Je ne me connais pas comme un croyant, mais lin 
Content ne pas comparer l'oeuvre de Mauniee Bar vers laterre sacrée des cnmetières. HN Pinvitait à se souve era stupidité de nos anticlérieaux on à sentir, 
saute suite de poemes? Be Vers ne S'rmpose absolument fun, à prendre possession du passé, à lappuver sur son ; voir ‘ans men coeur la divine nécessité de ] a religion 
ŒU'aux soeietes prinntives où le rtdune, pour étre come fecenr, non pour + puiser une vaine tristesse et de Ta far PUCES DeTes, Aupres du cercueil de Bruntière, l° autre mia 
pris et retenu, doit revétir des contours précis, se servir [blesse et de Finéertitude, mais au contraire. pour se [tn Je songes que nous rendions à notre respecté ani, 
date de ieine cbr ie parure A A pare ET poursuivre, compren dans cette Sublime atosp here, des mots latins les plus 6 e- 
ble et apparehte. Phis tard Povealle dexiont Tree ni Qienvants, nu ui henanage que nul puissance ne pourrait, n 
ile, Sausit nieux datis son nombre divers ct chaneeant la Barrès <'affinne encore poëte dans li facilité qu'il! mterdire ni suppléer, Cen ai pas que Je subisse P tin. 
musique de a phrase. Une prose aile ravit à la poésie [met à se tra sporter d'un thème lvrique à un autre thémalenee des docmes mis je annee avec amour sons l'iné 
pouvoir et garde meme plus d'ausanee dans la pour- [A rique en sautant par-dessus les idées intermédiaires, Hi Vitable et tres ie mtluenee du Li | 
suite de Pexpression exacte Un Bessnet. un Pascal. ne fréghiue a composition qui Fentraves id ur faut le cheval henes réstunent Je peur Barres: et déjà, ce- 
urentails pas les plus grands postes Toriques du XVI ae pour voler d'un sommet à Fautre, d'une sensation [rendant on vpresse l'auteur de la Grande pitie des égli 
acele, et, plus près de nous. Chateaubriand. Michelet. de lviclente à une autre ses de France, des Familles spirituelles de la France, des 
Ren des Impressions d'Enfance, 4 <ut ils puis aussi Par ses pocmes qui sonlèvent en nous toutes les puis- [rapports parlementaires en faveur des missions. 
les poetex Sahees actives comme par Le culte qu'il rend à Ja patrie. I déclarait déuis cet article ‘ne pas se connaitre comn- 


+ 


M Paul Bourget, à propos de Henri Heine, a not 
la double de 

moderne: le gout passionné de sentir et le be- 
soin de ne rien éprouver que dans la vérité. 


el 


tornnule heureuse caractéristique notre 


st nsibihte 
C'est par Jà 


un et l'analyse qu'il faisait de son mor ne 
Saisissait pas en Du Piatiuence Mais un 
passage des Amitiés françaises, suivant avec Philippe 
une procession solennelle à Lourdes, il avait paru mal ré- 


terre que les tombeaux ont sacrée et qui warde unidéal he crovant 
réditure, Maurice Barrès est dans tous Je< sens le poite] 
de la guerre, le 
le temps acharné à nous fuir et toutes ces la- 


lie 


des dogine S 
Salls CESSE 


poëte el armes qui Nous vite 


äcombattre 


à ‘ : : . # * D . ; re AG uv >g?? 
ue Maurice Barrès à su prendre tant d'empire sur la eheté< qu corrompent la force d'un peuple signé à ce qu'il appelait ‘la perte des sûretés divines”?, 
cunesse, Aux ardeurs les plus véhémentes, 1 joint l'hor- Henry Bordeaux . Jet constaté que cette perte lui laissait un “désir. un ‘‘re- 


reur d'etre dupe où de déclamer. Il ne veut pas s'exciter 


en vain. [faut qu'il approfondisse ses Sensations atin d'é- 
tre sûr de leur qualité L'ronte même ln est une arme. I 
Sabandenre qu'avec certitude. Ou, plutôt, il ne s'aban- 
lotte Jamais et demeure clurvovant dans l'exaltation 
Dr tits details à ques 11 fait surgir brusque | 
' ss Jatt eut de l'histoire 1 de | 
“end | j' 
Pour ‘ ses facuites poctiques, 11 faut toi 
t relief de vision. Le vovage qui nous hhère du prids 
a S habitudes hu fut ainsi favorable. L'Espasne, l'Ita- 


= 
| 


gret". Une minute durant, pour épargner à nos fils la 
souffrance qui en résultait, 1] souhaitait, que ce désir, que 
ce regret, s'effacassent un jour de leurs coeurs. Puis, su- 
| bite mentilre ‘Quand tout est perdu. hélas! hors 
le désir heureux qui sait encore le chemin des antiques 
Autour de 


de l'Académie 


L2 


francaise 


+ 


En regardant travailler Maurice Barres 


+ 


prenait: 


J'ai tait de quelq ues semaines à Charmes. 


Maurice 


ur seJou 


Barres, pendant qu'il é-{autel!®” hu, beaucoup regardaient lincrovan- 


en Lorraine, aupres di 

crivait Colette Baudroche. Voici quelques tnpressions que lee comme le fruit d'une éinaneipation, comme un progrès, 
j'ai note à cette époqut Leomime une conquête: l'attitude barrésienne était aux an- 

| Maurice B: pr nd <atis ess < hotes, el ant | tipmode S de cette illusion. Et cette religion de nos peres, à 
hinarche, à la ehambre. Ces notes né sont pas imfonnes. [laquelle 1 n'avait pas conscience de eroire, 11 a procla- 
Tout de suite elles prennent l'aspect de eouplets, de pe- (A suivre en page 4) 
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REVUE MENSUELLE 


LA CHRONIQUE DE 
FRANCE 


Quelques pronostics Le 
danger du ‘‘Bloc des Gau- 
ches’’ — La France et la 
Chéco-Slovaquie La 
perte du ‘‘Dixmude'’. 


Nous 


Hier 


| : } 
dans notre det 
Lanneew 192 


France 


Perseverer 


avens dit 


nur Te qe 


i 


t 
it 


dans : 
obte - 


ù 
\ 
. LA 


bonne 
sutfit 


voie 


pour NT 
de 


où elle à 


don 


st'enirit pout 
nir le succes final. à la fois mat: 
el et moral que veulent tous le 
Si cette 


te marquer pur la \ictoire diplo 


bons français, annee ne 
malique et éconamique de la Rubi 
et la lutte Allemagne 
reculeitrante, quoique bénchoare. 


sl 


contre 
a eu des conséquences coutelises, 
les unes et les autres sont la ran 
La France ne doit 
plus les regretter 
Cest miuntenant à 
aliser 


con du succès, 


FOZA de x 


des promesses que buse 


Pannée écoulée. L'expérience en 
à enseigné les movens à la Fran 
ces elle n'a qu'à profiter de ses 
lecons. El aura pendant lon 


besoin du CONCOUTS 
de l \ilema 


une pour relever se ruines et pour 


temps encore. 
volontaire où résine 


deSUTOT SL Prosper éconontique: 
pendant longtemps encore, ce con 


la 


ou'en Fe\iveant, 


COUTS, France ue l'obtiendra 


CU sa présence 
duns la Rubr ur permettra seule 
de parler de maniere à être tou- 
Elle v et et elle 
doit Y rester parce que, de Rà, elle 
peut, du jour au lendemain et dès 
li première 
de, 


jours écoutce, 


défaillance alleman- 
une étreinte sous lu- 
quêlle PAllemagne et obligée ae 


crier 


resserrer 


grace. 
Si la France à trouve 
all AE 


ü La fois 
nent et au parlement 


les hommes qui lui étaient néces- 


sares, elle à eu toujours aussi 
l'appui sincere et efficace de lime 
MENSE INaAJOrtE du pays D'ici 
quelques mois, Les Chaunbres vont 
se renouveler et les électeurs vont 
étre appelés à chotay leurs repr 
sentants. Le suffrage universel à 
op nettement manifesté. DIDTIER 
present sa Volonté en matrice di 
politique extérieur pour qui 
soi! cupal le de chanter <a metho 
de. [ne rest qu'un danter di. 
électeurs pourruent se Juser en 
trainer par d'autres considéra- 
tions et, satifuits des résultats ac 
quis, se préocehper moins de lee 
consolider que de courir, sur d'au 


Promesses qui leur seront certain 


tree terraine. apres les fallacrenses 


ment faites 


Puisentals. les électeurs. cuite 
lécueil. cest an seuil de année 
nouvelle. le Vox Dauta cts form 


le 


par tous ceux qui aiment | 
France et la veulent grande «4 
Prosper Un changement de na 
Jorité, CEE SET pas <etllernent 
Pabandon de attitude énergique 
t feconde «l Francs Vis-ad\ ts 
«le | \llermagne rat dans s 
péoltique interieure méme Je re 
tour à de pratiques que le 1 
nait tre on Pour ep avoir iffert 
pur | 1 Etes 4 leur 
sultats Ce son les qui pur 
TANES pr ste et des exc ati 
defarites d'autrefois ainsi qu 
par les disensions  intestines di 
guerre religieux et de Juttes di 
lames. ont fut croire au £onver 
Néfnelii illernand que l'heure 


tait enfin venue d'écraser définit 


vemnent Une France incapable 

# défendre. Les inémes homme. 
Qui n'ont eh appns, ni rien 
blé, ils revenaient au pouvoi 
l'affaibliraient et diminueraient 
so) prestige, DO ilernent VLe-4 
vis du Reich na au regard d 
monde tout entier. et leur mit 
srait. d'u joélques nos. Je 

Da: € I ivelle gusgr: 

re lue par l'Abernagr 

\ le er 61] 
6 ff: le Nis 
jf Ù 


(A suivre en page 2) 


REVUE MENSUELLE 


(Suite de la page 1) 
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ROUGE à 
BLEU 


Regardez 


la Tére 


f 
Latète brillante, , 
couiflre de dieu, nt 
couronnæ de rou je Lier 
est lipanage 15° 
exclusif grâce ; 
auquel vous / «3 00/e 
pouvez toujours 

reconnaitre l'allumette 
Feuille d Erabi 

Cette tite distinmtive signifie ue 


vous (lue Les aitwilelttes rit se 
e inaiimum de muurit.e 


Lerti tube lou 


nées Ne fsisa 


vurs filles von 


ET pa 
Uu00 a sucte d netlequu 
rats n nêcr Fr Le 


ALLUMETTES 
FEUILLE 

: d'ERABLE 
Meilleur > ét difféwntes 


‘= 


Dit aux femmes comment le | 


æz louanger le Compos 
TENTE ENTTITIT | 


ai 
me conséiila de pnoare le 

po Végital, et j'ai ir n'eulate- 
rent commencé. Maintenant j'ai un 
eau ?» graz, je ia nourris et j'ai 
u plaisir à faire mor ouvrage Je 
ne puis m'empêcher de recomimnattlet 
un tel remeide, et Lou< ceux qui me 
vient aujourd'hui aprés m'avoir vue 
avant d'en prendre, constatent son 
efficacité." —Mme Emily Davi-, 721 


Meliee 


E. Piakham sur “les Maladies Parti- 
; 
culiere 


voye gratis, 


Cobourg, Ont. 
seignerents 


| | 
Mme DAVIS, UNE 


AN NEVEUE 


Composé Végétai de Lydia 
E. Pinkham l'a ramenée | 
à la santé. | 
Winnipeg, Man—"Je ne puis as- 
Végrtal de 
Lyciu E. Pinknam, | 
son e'icacite 
un eus. J'e- 


pou: 
dan 


tais une rune nerT- 
veure, et devais | 
faire un effort | 
faire mor OU- 
Mème le | 
bruit de mes en- | 
| 


uajent 


fants qui ) 
me donnaient en- 


vie de crier, s'ils | 
'éloignatnt pas 
le moi. Le médecin dit qui + pou- 


t rien faire pour moi La mere de 


St, Winrmpeg, Mar | 
Le Manuel Confidentiel de Tia 


de la Femme’ vous sera en- 
sur demande. Ecrivez à 
Fhe Lidia E. Pinkham Medicine Co., 
Il contient de: ren- 


précieux. 
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Nouveau Traitement essaye et 
eprouve par des centaines 


de familles du Manitoba 


RAS 


LE MANITOBA 


mea 


PILULES ROUGES 


tonifient, et soulagent 


J'ai pris les Pilu- 
les Rouges avec d’ex- 
cellents résultats et 
je trouve que c'est la 
meflleure médecine à 
employer pour une 
femme faible, ner- 
veuse et atteinte de 
maux internes. Tous 
les remèdes que j'a- 
vais employés aupa- 
ravant m'avaient été 
inutiles. Mme Char- 
les - Emile Prairie. 
1371, rue Lafontaine. 


Je me porte à 
merveille et je suis 
bien grasse. Je ne 
Su s plus nerveuse 
et j'ai recouvre les 
forces qu'il me faut 


pour mes obliga- 

tions de chaque 

| jour. Je n'ai plus 
Sr l'estomac malade: 
IN, tout ce que je man- 
© 7 ge passe bien. Le 
îme Felix Surprenant, soir, je me couche 
‘01 Jenny. Kenoska. l'esprit tranquille 
Lbal et mon sommeil de 

oute la nul me reconforte comme il 
onvient Tout cela grace aux Pilule 


Rongos 


vendant 


que Jat 


plus 


prises régulièrement 
eurs sema nes. Je trouve 


es Pilulss le rreillenr remede du monde 


Co 


ue d'ove doivent 


COMP AlKI 


(A suivre 


pour Le Croup et les 


Rhumes d'Enfants 


Vicks recoit les 


Les Meres du Manitoba 
aiment Vicks VapoRub 


DE FOXW ARREN 
Mme | SUmE ce Foxuarre 
k un remet 
Î aux de gorge 
= U SOULRAgE aus. 
Aux cs CS f Ca 
es D Je: “a: 1 ] 
s Satisfaisa 
NOUS RECEVONS CECI 
DE BRANDON 
Mme Stocknhodder de A leme 
e Nord, Brandon. Man, ecrit ‘‘J'a 


emplove Vicks pour les maux de tête 
et de gorge et Je l'a trouvé très bon 
ll est auss: très bon pour les mains et 
les lèvres gerœes Je recommande 
\icks à tout ke monde. 


"GRAND REMEDE” 
PLUMAS 


Mme J Briars de Piumas. Man. d 


Vicks Vaporub” est un grand reme 
de. Je l'ai employé pour les rhume: 
de tète qui mimportunaient depui: 
quelque temps et |2n ai eprouve de 
grands resultats En os de besoin. je 
verrm à ne jamais mme départir de cç2 
prompt remède ” 

PROMPT SOL LAGEMENT 
SELKIRK 

Mme = Marrkuss de A € > 
wrior. Selkir Ma ecr Vick 
apokKub' merite tie :s les éloges 

r fa Je à. cp é pou 
s q avai! 1 auva 
ume ne || a au T 
je LagCT 


Soignez votre 
Rhume 
des le debut 


econli 


connaitre e emolover 


femmes de- 
C'est le 
»ourant 
vont 

Jennv, Keno: 


tuu‘es es 


que 


n'ait réussi ei ! 


que 


! \f 
alpar: rie 


ant, 3:01 rue 


dé famille font prendre à 
Pilules Rouges pour 
rer Lne bonne format:on. 
«qui iffrent de maladies 
unémie, ec, trouvent leur 
l'emploi Pilule: 


les 


le 
Gex 


accidents du 
recourir aux Pi- 
pour aider Île sang à <e 
r et pour éviter les maladirà 


qui craignent les 


nitre 


 HARITErEUSES 


mme B Hurtubise, 284 


St-Timothee, 
Montreai. 


Compagnie € 


Pendant des an- 
nées j'ai souffert de 
douleurs internes ; 
j'étais très faible et 
si nerveuse que je 
passais des nuits en- 
tières sans dormir. 
J'avais consulté plu- 
sieurs médecins et 
tous s’accordaient à 
dire que mon cas né- 
cessitait l'opération. 
Mais avant de me dé- 
cider, j'ai consulté 
les médecins de la 
‘’himique Franco-Araéricai- 


ne. Leur traitement et l'emploi des Pilu- 


les Rouges o 


nt eu les meilleurs effets. 


J'ai maintenant bonne santé et je tra- 
vaille beaucoup. Mme B. Hurtubise, 284 
rue St-Timothée, Montréal. 


Mme Jos. Larose. 35 Main, 


Putnam, 


ont vite relei 
paraire Îles 


misérable. 


Conn. 


Je travaillais 
beaucoup sans 
prendre garde à 


ma santé et je me 
suis ainsi épuisée. 
Je suis devenue 
nerveuse; j'avais 
de fortes palpita- 
tions et ressentais 
une douleur entre 
épaules. Les 
Pilules Rouges, que 
j'ai employées, 
m'ont fait du sang 
en peu de temps, 
é mes forces et ont fait dis- 
malaises qui me rendaient 


les 


Mme Jos. Larose, 35 Main, 


Puinam, Conn. 


CONSULT: 


Les medecins 


Franco-Amér 


tations gratui 


ATIONS GRATUITES. — 
de la Compagnie Chimique 
icaine donnent des consul- 
tes à toutes les femmes qui 


viennent les voir où qui leur écrivent. 


Les Pilules 


Rouges sont en vente chez tous 


les marchands de remedes Prix, 50 sous la 
boite Si quelqu'un ne pouvait les trouver dans 
ca localité nous les lui enverrons sur réception 
du prix 


F CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITÉE, 274, St-Denis, Mon 


extérieur pour Îles 


completement 


Premièrement 
t les pores de 
De u 


scep'iques au sujet dun traitement 
mes. les familles du Manitoba ont été gagnées 
] act.On prompte et nterveilleuse de Vicks VapoRub 
Car l'eflet immédiat de toutes les médecines Vicks suit toujours 
application de ces médecines, de deux manières 
remedes sont absorbes complètement, ils stimulen 
4 peau comme jes liniments. les cataplasmes et les emplâtres 


dounie actior 


nn es 
de la chaleu 
1 Qu'ir 
is II faut qu'ur 


ime soit 


ingrédients qui le composent sont rejetés par l'ac 
r du corps et aspirés directement par chaque res 
roduit ces vapeurs dans le nez, la gorge et les pou 
bien obstiné pour résister à cette 


Vicks est compose de camphre. de.-mfrithe, d'euéalypius. de thym 
e terebentiné ét‘d'autres renfêtes les îMmeilieurs-pour les congestions 
es infammations, que ke mal soit dans les voies respiratoires. 
comte dans les maladies du croup. les rhumes, le cawarrhe ou les 
bronchites. ou à l'extérieur comme les coupures’ ies meurtrissures 


brulures 


Vicks est le rende des famulles aux Etats-Unis 
ions de bouteilles sont emmoyées annuebement 


es piqures 


Pres de 17 mil 
Pendant que nous 


ntrodwsions Vicks au Manitobe, l'hiver dernier. plusieurs milliers 
d'échantikons furent donnés gratuitement par les pharmaciens à 
de bonnes familles afin qu'elles en éprouvent l'efficacité. Nous in- 


sérons ici des 
f voutu 


: Kbien 


témoignages de queques-unes de ces personnes qui 
consentir à ce que leurs expériences soient publiées 


Over 17 Muuon Jars Useo Yearir 


Quelques rapports de 


“TRES SATISFAISANT” 
PORTAGE LA PRAIRIE 


Mme E.-E. Emmans de 215. 7eme 
Avenue, N.E. Portage La Prairie, Man, 
dit: “Ma petite file avait une très 
mauvaise attaque de croup et j'ai es- 
sayé Vick qui m'a donné des résul- 
tats très satisfaisants. J'étais aussi 
empêchée de travailler par un mau- 
vais rhume et Vicks m'a soulagée en 
dix minutes. Je le recommande haute- 
ment.” 


SOIGNEZ VOTRE RHUME 
DES LE DEBUT 


50 sous la boite 
Pharmacies. 

Si vous désirez essayer Vicks «- 
vant d'en acheter, détachez ce coupon, 
adressez-le à Vick Chemical Co, 334 
rue Saint-Paul Ouest, Montréal, P.Q. 
et un paquet-échantillon vous sera ex- 
pédié promptement. 


dans toutes les 


UN CAS A WINNIPEG 


Mme W. Betterfield de 627, Cor;- 


don. Fort Rouge, Winnipeg, Man. nous 
écrit “Quand mon petit garçon de 
tros ans devint bien malade, j essaye 
Vicks Le resultat fut très satisfai- 
sant J'apprécie fortement Vicks Va- 
poRub et men garderai toujours s 
la ma:r 

5) sous la boire dans toutes les 


1 
essmyer Vicks a- | 
A | 
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Vick Chemica| | 
| 
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adressez-le a 


334 rue Saint-Paul Ouest 
| Montrea Q. et un paquet 
| chantillon vous sera expédié promp | 
| ‘ement | 
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| F On Demande une FERMF 
| DEMANDE : à correspondre ave: le pro 
l : | priétaire d'un bonne erme Irdiquez Île 
| prix de vente et la description de la ferme | 
“Ti équi ui nul Envoyez dessein-photo ou mo- D. F. Bush, Minneapolis, Minn | 
je déle de votre invention pour re- 
Mie dtotenent cherche actuelle ou rapports gra- | 
daeur. de le fai. tuits concernant La possibilité de 
: | patente. La liste des inventions 
cote dé Angle lyoutues par les manufacturiers est 
où pas étonne envoyée gratis sur demande. 
| LA CIE RAMSAY du: com les toux. giérit es rhumes € 
en page 3) | 373 rue Bank, Ottawa Sirius Le dar 06 où les voire es rants 


Hi! 4; 
u 


> l 
il 


La suie, la graisse ou les traces 
de brülures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
ëc et plus gros paquets 


EX x FAIRBANK x] 


LIMITED 


MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gald Dust faire votre tra 


panne a: , 


MENAGERES 


Conservez 


Pratiquez les aliments. 


l'économie. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 


vous vous servez de 


PURITY FCOU 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


Il est Consolant d’avoir ‘: 


l'asurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement appropné à vos besoins. Toute femme affligée de maux 


de tête, mal de dos. langueur, nervosité extrême et profond abatiement 
devrait essayer les 


eechams Fill 


(Le remède qui se vend le pins == menée) 


afin de voir la différence dans son état. En purifiant le eystème, elles 
assurent une meilleure digestion, un sommaetl plus réparateur, des 
nerfs plus caimes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 


femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de Bescham 
sont recommandables et 


Le Remède infaillible des Famities 
Prépartes seulement pas Thomas Beccham, Bt Hoiona, Laneushire, 


Angietsrre. 
® En vente partout, au Canada et aux Dtats-Ume d'Amérique. L 1 


bottes de 25 cents. e 


La Perfection en fait de Cigares 


VIDO 


HABANA 
Filasse—Tabac de choix de la Havane. 
Chaque feuille récoltée sur le sol cubain. 
Enveloppe—Tabec Sumatra de choix qui conse 
touts te riens Come, défanhe. rh 


SPORTSMAN-—CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


ut ele ke d 
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tées. 


M. TREFFLE DUPUIS, 
670, avenue Lartigue, Montréa 


Je suis heu 
fets produits par les 
Moro alors que ma digestion 
se faisait tres mal, qu'elle me 
causait des douleurs de toutes 
sortes et que je me 
l'estomac comme rempli d'eau. 
En plus je souffrais de maux 
de tête continuels ; 
“tourdissements et des nau- 
sées. Les médecins de la Com- 
pagnie Médicale Morv, en me 
recommandant les Pilules Moro, 
m'ont rendu le plus grand ser- 
vice. Aujourd'hui je ne souffre 
plus de l'estomac et 
ces se sont beaucoup augmen- 
M. Trefflé Dupuis, 
avenue Lartigue, Montreal. 


“Aujourd'hui j Je ne souffre plus de l'estomac et 
mes forces se sont beaucoup augmentées”, 
dit M. Trefflé Dupuis 


reux des bons ef- 


Filuies 


sentais 


j'avais des 


mes for- 


670, 


À tous ceux qui ont des dou- 
L leurs d'estomac sourdes,cuisan- 


ne nfan : tes ou nerveuses, nous recom- 
it il mandons de prendre des Pilules Moro qui enrichissent le sang et 
es | en activent la circulation, permettent le fonctionnement régulier 
LME A Ee : es organes et remettent tout le systeme en parfait état. 
il : . 
anfereisg prof | 
Vi l " : : por Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
eue EE remedes. Nous les envoyons ausai par la poste, au Canada et 
maligs de valeur aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous Ja boîte. 
tatirneti | ivait li 1 . : 
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Dr F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 

ui CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 

de 2a 5 pm. 


ipprend 
4 opera de Clieago 

whrunernent title 
icaine represent 


Consultæions : 


” He rt : | 
Nil ie El | Téléphones : | ue St-Denis. Montréal 
s door. 11 F'Bureau: A6207—Résidence N1564 
Congo mi L Bureau : Bloc Somerset | 

nl, est on Chambre 438 | 
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Avenue du Portage - 


RE ESS 


TT 
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Elegance et durabilité à 
prix modique 


E modeie rent au d ñ Ut L': : fau\CUrT 4 IOIINIES 
d'affaires Canadiens, surtoui [es Jeunes get L'empe 
! à 1 l _ L + 
de movenne I0Onpgueur, Gt iter Ce que le DCUT etr et pre € 


pointu, rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l'excentricité 


Les amateurs de cette 
iles Aa Ad ie nt ainsi one dé : + 
facilité d'adjustement ainsi que du confor 
Jl exis 
Les prix, de $7 à fi 
situation a tuelle des « 


La. . 1, ñ 11 
te differentes Quai es qe Ce modele, €! 


, Sont rt 


PAP-SAG 


ee 


| DYSPEPSIE 


Aucune des maladies de 
l'estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets : 


Indigestion, 
Somnolence, 
Gastrite, 
Pituite, 
Vertige. 


Après un repas qui fatigu 
une ou deux PAP.SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales. 

50 sous la boîte, ou six pour $2.50, 
| chez tous les marchands, ou envoyées 


| parle poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
| FRANCG AMÉRICAINE Limitée, 274 


‘‘Lurennoy”"— Dés'ntectant—e# | 
commandé par le- medecins comme unit | 


na vegarde eouure les Gopiagienses | 


Le printemps prochain, un AUssUre de Tenir (ll 
4 | dix à vingt pour cent de plus. Îlen serait déja ar: ll 
| que notre compagnie, disposant d'enormesr 
Hi ñ 
U! ss - Le rte ” | 
{ matieres Preimmieres, RNEteMmps à i avance. | 
| 
Les chaussures ‘‘'em,-s de e 4 serre." pour hommes, fenmes et en‘ar's de 4H M Ï 
sont recommandées pur leur durahi/.té Dermnandez-les à votre h 
h| 
| AMES HOLDEN NI CRE À D 
L C 1 | 
LIMITE | 
| ‘Cordonniers de la nation’ | 
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POUR VOS TRAVAUX | 
D’'IMPRIMERIE 


=if 


Nous ne spécialsons dans aucune Lgne en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES 
LISTE DE PRIX LIVRES 


BILLETS DE TOMBOLA 
PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


L'imprmene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet a donner 
au travail Cet art ne s’a. 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; de ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
ser ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et ne des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous Log 
pas notre peine. N ients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


‘LE MANITOBA” 
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L'OEUVRE DE MAURICE BARRES 


(Suite de la page 1) 


mait d'une ‘divine nécessité ""; il voyait cela ‘dans son! 
coeur’, par introspection. 
Il avait eu vingt ans à l'époque où Jules Ferry croyait! 
à la fin prochaine du catholicisme, à l'époque où la Répu-! 
blique triomphante semblait soucieuse d'aider à l'accom- 
plissement des vues historiques d'Auguste Comte, et d'ac- 
célérer l'avènement de 1*‘état positif" sur les ruines de! 
l'état théologique" et de 1°‘état métaphysique”. Mais! 
en écoutant, en hui, et hors de lui, la voix de ces morts à! 


4 
L 


laquelle Auguste Comte tout le premier, recommondait 
qu'on fût attentif, Barres sentait que leur ‘inévitable et 
maintenait un lien de sentir l'héri 


trés chère influence 
tage de ces morts, et le catholicisme auquel ils avaient! 
cru, “‘rehgion d'une puissance de vie sociale Ineompara-| 
ble et qui, depuis des sièeles, anime ce pays, disait déjà 

Saint-Phlin dans les Déracinés. L'observation positive de 

Son étre lui révélait à lui-méme, en fui-meme le probleme 

nent d'un passe, les survivanees d'une tradition qui 
elle ne <'improsait pas à sa raison eomimne ue vérité, nn 
pesait à son accueil comme un indispensable élément de 
ce qu'il appelait son unité vitale. 

Où, la séparation des églises et de Etat avant affecté 
l'aspect d'une rupture avec de passé, tout en Maurice Bar 
rés devait protester. Et c'est devant la Chambre qu'en es 
auérne mois de décenbr 16906, où semblait se consomme 
cette rupture, il déclarait: fe considère que lo national 
té francaise s'est formec ct développee dans une atiios 
phère cathohque, et qu'en essavant de détruire, d'arra 
cher de la nation ce catholieisme, vous ne pouvez pas pr 
Voir tout ee que vous arracherez." 

Plusieurs pages de l'oeuvre de Barres et qui méritent 
de conpter parmi les plus belles pourraient S'illustrer | 
par | et. 
sans méconnaîitre les précieux efflnves d'espérance que 


‘unave d'une église au nmaheu d'un cnmetiore: 


Phaunble éghise rurale répand sur les tombes qui Fenviron 


nent, Barres se plait, Surtout, à préter son éloquenee à 


ces tombes ellesmeémmes, et à fair 


parler Les morts qui 
durent au vieux sanetuare le ometleur de leur vie 


bientot 


set qui. 


hui rendant 


pour bientait. veulent anujourd'hn, 

d'une volonté séculaire, Le fiore vivre, Je faire survivre, 

on depat des lévidatenrs d'un jour. Et dans li Grande 

Pitié, Barres «e faut, on une Buse maunitique, Pinto 
prete des ees morts. 

L'indissoluble uno du elocher de France avee di 


passage de France devenait. race à Barres, dans a Fran 
ce sCparee de PEglhise. nn dovme d'esthétique et d'histoi 
re. Lorsqu'il entendait dire que d'autres dogmes ceux 
que la théologie est seul compétente pour mterpreter — 
étaient mal compatibles avee le culte barresien de laterre, 
et des morts, il leur demandait la permission, au nom mé 
me de ce culte, de continuer pourtant à les défendre, [les 
vovait se présenter comme un don d'en haut; se repliant 
sur lui-mème il n'v discernait pas, comme sans doute il 


nt , 
race, 


eut année lv discerner, ce qu'il aurait fallu de 
au sels pasealien du mot, pour contrebalaneer Ta vieille 


Les “Fruit-a-tives” 
rèrent un Sommeil Réparateur . 
Cela 


un miracke que 


pruneauz et de ioniques, æ 
résultat . . 
‘Je souffris de mauvaise digestion et 


de maux de Vite et je devins si nerveux 
ue je ne pouvais plus dormir. Je 
l'essai den ‘“‘Fruit-a-tives” et main- 
tenant ma digestion est bonne, les 
maux de tête ont disparu et mon sOm- 
meil est ait,” écnt Monseur 
Hector Desjardins, 104 rue Shepherd, 
à Montréal . 

Si vous ne dormez pas bien, si vous 
êtes nerveux et souffrez de mauvaise 
digestion, prenez des ‘Fruit-a-tuves”. 

5e la boite, 6 pour 8250, botte 
d'essai 25e Chez les marchands ou de 
Fruut-a-tives Limitée, Ottawa, Ont. et 
Ogéensburg, N. Y. 


SOCIETE DES ARTISANS 
CAN. FRANCAIS 


Succursale 462 de St-Boni 
face, Man. 
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LA VRAIE FRANCE 
Pour bien connaitre la France. 


[il ne faut pus S'obetiner à la voir 


uniquement dans la tièvre de ses 
inquittudes où dans la tension de 
= énergies, Parce que remise à 
peine et très mal remise 0 sur 
plus de la plus redoutable alerte 


influence de M Renan, et S'inecliner devant cette trans 
cendance. Mais avec respect, avec affection, Barrès abor- 
dut ces dogmes à leur seconde étape, à cette étape où ls 
avatent si profondément nnpresne Fame francaise qu'ils 


CNSAISTT 


en étuent devenus imseparabless tes resaisissait dans 


Lotre imimanenes an heu dei leurs attaches dans 


l'au-delà. 


Eee etait cent anus avant Latmenius une autre nuance 


de traditionalisnre truchenalisine volt le ca 


OL St 


ractore transecendant di s rapports avec be diviiet lab 
Solutisme de Ha te use, un traditionalisime qui 
dans Le temps comme dans espace, professait une défe 
tenee CRUE pour toute les tormes de la relosts quel qu'en 
fut le contenu En ser hire Jugement. an nom des droits 
SOUVErUNs du ehristiunsne, Henri Masse 'inquiétait. 


\aurie: Barres D 


sut 


iprtait pas que cette facon de 


! 


traditionalisine 


put etre une discipline susceptible de le 
conduire, où de conduire d'autres âmes à la foi de l'Eclise: 
«Is dans la de trie th ittiistes Price qui ottrait à la jeu 
lle chatons its RRRIT ar RSS ENTER de io tiset Sineub 
hicnut differentes ER ! ji ù philo ph ‘ 
| Renan, | it liits cl itis «dl charte 1! 
! | lt à Hiectti ‘Î Î ab: 
l Î L s t (| lou 
veorit i t. ho l otoris 
l li ! 1), L 
pu « Satisfait. AsSuromrent 
ut pla ui }; . ‘ Dit : 
) Lans Des NS SSes 
Î acies SIT Phru ot . ] nes 
t 1° s t + 
Eu deti | | \t N 
ent ete ses positions de petiset ti & lise S qu 
hsaerait AIS AL Ta Bon a 
sSCesS of «sf ) 
S « st { D Ze dem cres | 
IETETERS Ni dt tie S | , At: t \ » | 
nd d | DU | 
M doit avoir son genie du cathclicisme, ri les articr, 
S docteurs ne étonne t de hire à] 1 | 
pareil livre nl NM. Barri< 
NES recents 1 dpprortst taveur des IIISS Halles + 
puissant hommas à vertu civilisati fi — 
s st + 4T ] 
su}? Hective de tte 
ur + + 
L n D » tes 
à DEL > di. t 
les «4 I + : \f r 
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et de la plus formidabie sente 
dont ll \ 


ile est ardemment et opiniätrement 


e ait vardé Je souvenir, € 


tendue vers li juste et nécessaire 


éparation de ses ruines et indis- 
pernisabl u ranti de <a eurite. 
Léertains etrangers. trop vite out 
bleus des blessures et des dévista 
tions don FA fut victime et trop} 
eut insoucieux des danger] 
| el Hé coll ide ei 
ul evendieatt RTE 
j dun dr qu'en pre 
til coniste 
"on hate Li Franc 
ed approfondir 
Ù = iianifestations de 
“oi vite de sen activite in 
tite hante Alors on 
de 1 n la comprend. dan 
Si pu e et dans son coent et 
S iluite, toute « tti 
fuil des n 


Dans une multitude de chapitres 
courts, subetantiels, attravants ei 
précis, tout broches d'illustrations 
nomenclatures où tableaux, 
conseils pratiques ou portraits, ré- 
cits, où informations, renseigne 
ments techniques ou consæils mo- 
raux. — ce que cette utile et char- 
mante brochure nous présente, en 
réalité. c'est un de plus nobles et 
des plus véridiques aspects de la 
France. la France catholique au 
travail. avec le sentiments qui 
l'inspirent et les idées qui l'éelai- 
rent, avec les autorités qui la gou- 
vernent et les esprits qui la diri- 
gent, la France catholique, avec 
se tradition. pui-santes et ses ini- 
tatives nouvelle, avec ses oeuvres 


et ses institutions charitables, in- 
tellectuelles, sociales, apostoliques, 


la France  cath ‘que avec 


saltite. 


Or, dans \ivunt TaCCourci, 


rplendir uue àme 


Dos VOVOILs 


or 


wsentiellement yénéreuse, qui peut 


ps ne CONTRACTEUR ELECTRICIEN 
. | + sl . MÉZ Adressez-vous British Traders 

noir se défunts, certes, — et, | LT Fire Insurance (Company Limited, 

les mevonnuaitre, elle se Convain- | à L 290 rue Garry Des Winnipeg Estimes fournis sur 

era au tmeins du défaut d'or- TABAC CANADIFN FERMENTE PIRE Demande 


guet! 


His qui par ses qualités 
ilenne les plus profon- 


les plus at 


des, est precisciment défendue con | 


ue la dureté, ls convoitise et l'é- 


ru] 


He 


ce livre, te- 
eueil de lectures et de documenta- 
Uols, instrument d'études, éveil- 


Ft u vst pourquoi 


leur d'idées, compagnon de loisirs 
qui ne touche guvre aux problè- 
es Internationaux que pour ÉVO- 
quer le Pontife paciticateur et la 


France missionnaire, ce livre pour | 


tant 


OP, aux 


Ces CL aux caiomnies 


soute Victines, une réponse à 


fois indirecte et péremptoire. 
On se sent convaincu aprés J'a- 


\ 


ce qu'a afleruir et à travailler 
it faux et qu'elle ne 


dans reve 
Dautre Inipertalinone que celui de 


ll charité et de l'apostolat. 
Francois VEUILLOT 


Soignez vos maux de 


gorge avec Vicks 


Cette mère de l'Alberta dit que c’est le 
, meilleur remède que vous 
puissie trouver 


Alta, écrit: “J'ai employé “Vicks 
VapoRub'" pour ma petite fille qui a- 


la gorge et puis je l’ai enveloppée d’u- 
ne flanelle chaude. Généralement, 


lavoir appliqué Vicks, elle ne fut plus 


le meilleur remède‘ que j'aie trouvé. 

Soignez votre rhume avec Vicks Va- 
poRub et vous adopterez ensuite ce 
| traitement extérieur pour tous 


guent qui agit comme un emplâtre et 
une vapeur à la fois 
respiré 

Quand les enfants entrent en re- 
niflant et les vêtements humides. ap- 
|pliquez Vicks très libéralement sur la 
| gorge et la poitrine et enveloppez d’u- 
ne flanelle chaude 
| Soigné le soir. l'enfant est ordinai- 
rement mieux le matin et tous les ef- 
lfets postérieurs d'un traitement à l’'u- 
sage Interne sont évités. Les attaques 


| 


_ide croup sont aussi détournées 


| En vente chez tous les pharmaciens 
à S) sous Je bocal. 


| Ecrivez à la Vicks Chemical Co, 


: 344 rue Saint-Paul W. Montréal P.Q. 
pour un échantillon gratis. 

Quoique Vicks est nouveau au Ca- 
|nada, la vente en est remarquable aux 
| Etats-Unis. Au-dessus de 17 millions 
de bocaux vendus amnuellement. 


: | démangeaisons, etc 


[E . hturciste de <a terre natale: mais Maurice 
te demandait à se euues de prendre Les mesures 
CESSUTES pour que cet formule de FOccident put etre 
ete l'Orrgit et aux révions équatoriales par des 
ss es de France. Test permis de penser qu'un 
\ céeéclat un commencement d'hommage au ca- 
etere tiversel. at caractère absolu. de cette vérité reli- 
Uielise Ual tenait à multipher les apôtres. I disait, en 
ternanant sa lettre, à M. Brouss ‘J'aime l'Eglise et je 
Sts du Christ Et ee serait Sans doute demander beau- ! 
poplus que le Christ, d'éprlowuer plus longuement sur 
1 tdetre de Lui.” 
Georges Goyau 
le l'Académie francaise 
FEU JOSEPH COUTU 
Î st] ( t ls S S « 
; Samt-h 
R t s 1 : cilleur 
Nous offrons sion de nos plus 


méConnaisan- | 
Aont nous | 


Voir eaHNnE que notre patrie ne. 


Mme William Reguhl de Roydale, | 
vait mal à la gorge. Je lui frictionnai | 


[quand ma fillette a le rhume. elle de- | 
vient très enrouée le soir, mais après 


enrouée comnmre d'habitude. Vicks est | 


les | 
rhumes de la famille. Vicks est un on- | 


H est absorbé et | 


! — ii ss 
| Pour la Toux |p ;: 
| Ce n'est pas tout de calmer l'irritation | 0 ] S nnonees 
| et d'arrêter la toux, il faut aussi fortifier | 
| le système et le rendre capable de rejeter 5s 
| le rhume. Le Sirop Mathie1, de Gou- S0 SOUS PAR INSERTION 
dron et d'Extrait de Foie 2-022 " en 
| de Morue, est un tonique Une femme fiable et énergique de- 
effectif réunissant les pro- birant de l'entrainement comme corse- 
1 du goudron, ainsi tiere trouvera de l'emploi avec la 
Que les qualités furtifantes SPIRELLA CORSET CO. 
l'Extrait de Foie de tn ce ne Di ri 
Morue, et d'autres médi- l'anglais. vail en dehors payant. 
caments précieux. S'adresser : Tél A. 2543 - 416 Avenve 
Quelque soit la gravité de la Block - rue du Portage - Winnipeg. 
toux on en obtient presque tou : Lins 
jours un soulagement immédiat. 
La vente immense du Sirop Ma- 
thieu est prouve de son merite. 
= MUSIQUE 
“Record Exchange”, Winnipeg 
‘Disques usagés échangés à 20 pour 
$#1.00. Aussi disques neufs pour vieux 
: Foi: si Disques de 20 langages différents. 
DE E DE MORUE 
| NIMEN Mathieu | 
| 1 | ARRETE LATOUX ON DEMANDE—Acommuniquer avec 
| ——————— = le proprietaire d'une bonne ferme à 
| ' DOULE! | vendre. Indiquez le prix comptant. 
et tous les détails. — D. F. Bush, 
| NA R D Minneapolis, Minn. 


ON DEMANDE un agent de St-Boni 
face pour représenter la Compa- 
gnie British Fire Insurance. 


J. M RUSSELL 


TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


242 Avenue Tache 
NORWOOD MANITOBA 
TELEPHONE NIS47 


coccooccocoooscooccocococosors 


Le Savon **Litebuoy "—--Lésinfectant-—en 
recommandé par les médecins comme une 
vegarde contre Les maladies eputagieuses 


QUICKLY STOPS COUGNS, CURES COLDS, 
MEALS THE THPOAT AMD LUNGS. 26 CENTS 


| 
| 
| 
| 
| 
j 
l 
| 


ISITEZ 
VANCOUVER 


VICTORIA 


_. et NEW WESTMINSTER 


| exclusivement 


CETHIVER _ 


PRIX “x 872.00 
D'EXCURSIONS 


EN VENTE LES 
3, 8, 10, 15, 17, 22, 24 janvier 5 et 7 fevrier 


J À Desardns 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres 


14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. N1467 


Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbiflard sur demande. Maison 
Canadienne-fran- 


DE WINNIPEG 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MON l'MENTS 


FUNERAIRES 


en marbre et granit, statues, 
etc. 


Bureau et Atelier 
346 Tache, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 


Prix réduits de n'importe quel autre endroit. 


VOYAGEZ PAR LE 


| PACIFIQUE CANADIEN 


ds en" ue je ne sers de 
S'ubrifier que l'huile nul à Polarise et 
perial Premier Gazoline. C'est la 


Entiere Lubrification 
D’Exactitude 


| Pda Imperial Polarine fournit une entière lubrification sous 

toute condition d'opération. Les camions, s'ils sont lubrifiés 
avec l'Imperial Polarine aurant une plus grande durée tout en donnant 
un service de premier ordre et surtout economique. 


L'Imperial Polarine ne se détachera pas, ni ne s'amincira en service 
continu. Elle réduit la friction au minimum, en maintenant une 
certaine couche d'huile sur toute la surface sujette à l'usure. Ille 
augmente la force motrice derrière le piston en établissant une couche 


hermétique du piston au cylindre. 


Apprenez à connaître laquelle des trois marques décrites plus Las 
s'adapte le mieux a votre auto, enconsultant le Tableau des Recum- 
mendations des marques Imperial Polarine 


Vendue en bidons plombés de un et quatre gallons, demi-barils, et 
barils d'acier aussi en barillets d'acier de 121 2 gallons chez tous 


MPERI2y 


les 


olarine 


IMPERIAL POLARINE 


(Consistance claire moyenne 


IMPERIAL POLARINE HEAVY 
Epaisse !ntermédiaire 


IMPERIAL POLARINE “A” 


Très épaisse 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


IM 


Er 


RIAL O 


4 


PE 


= 


IL LIMITED 


LubDtrificat 


+ 


it - 


Chaleur 
o ICCUFSdit-* 


lt . 


